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VOUS N’AVEZ QU’UN SEUL PÈRE, 
LE PÈRE QUI EST AUX CIEUX  (Mt 23, 9) 

 
 
« Regardez le rocher d’où l’on vous a taillés » (Is 51, 1) 
 
Au cours de l’histoire, le 4ème commandement a été utilisé pour renforcer l’autorité des parents, 
mais on l’a appliqué aussi aux gouvernants, aux souverains, aux patrons... Au nom de ce 4ème 
commandement on a commis des abus de pouvoir, des injustices. 
L’obéissance, selon la Bible, consiste avant tout dans l’écoute de la Parole de Dieu et dans la 
pratique de ses commandements. C’est Dieu qui est la véritable autorité. C’est Lui le Père en vérité, 
c’est de Lui que viennent toute autorité et toute paternité au ciel et sur la terre ; c’est en apprenant 
de Lui que l’autorité s’exerce, que l’on vit l’obéissance, que le respect est pratiqué, que l’honneur et 
l’aide réciproque sont rendus. Les commandements tracent les chemins vers une liberté qui ne 
privilégie pas l’arbitraire et l’égoïsme mais qui corresponde à la liberté de Dieu. 
Savoir mettre Dieu à la première place est l’unique façon de construire une famille humaine qui 
sache s’étendre au monde entier. C’est pourquoi Jésus nous le rappelle : « Vous n’avez qu’un seul 
Père, celui qui est aux cieux »  (Mt 23, 9). 
 
 
Seigneur, avec toi est la Sagesse, qui connaît tes oeuvres et qui était présente quand tu faisais le 
monde ; elle sait ce qui est agréable à tes yeux et ce qui est conforme à tes commandements. 
Mande-la des cieux saints, de ton trône de gloire envoie-la, pour qu’elle me seconde et peine avec 
moi, et que je sache ce qui t’est vraiment agréable ; car elle sait et comprend tout. 
Elle me guidera prudemment dans mes actions, elle me protégera par sa gloire. 
Alors mes oeuvres seront agréées, je jugerai ton peuple avec justice et je serai digne du trône de 
mon père. 
Quel homme en effet peut connaître la volonté de Dieu, et qui peut concevoir ce que désire le 
Seigneur ? 
Car les pensées des mortels sont timides, et instables nos réflexions ;  un corps corruptible, en effet, 
appesantit l’âme, et cette tente d’argile alourdit l’esprit aux multiples soucis.   
Aussi avons-nous peine à conjecturer ce qui est sur la terre, et ce qui est à notre portée nous ne le 
trouvons qu’avec effort, mais ce qui est dans les cieux, qui l’a découvert ? 
Et ta volonté, qui l’a connue, si tu n’avais donné la Sagesse et envoyé d’en haut ton esprit saint ? 
Ainsi ont été rendus droits les sentiers de ceux qui sont sur la terre, ainsi les hommes ont été 
instruits de ce qui est agréable et, par la Sagesse, ont été sauvés (Sg, 9, 9-18). 
 
Donne-toi un temps de silence. Demande que, pour ta prière, pour ton action, le visage du Père soit 
ta première référence. Puis prie ainsi : 
 
Jésus, visage visible du Dieu invisible et irradiation de sa Gloire, accorde-moi, accorde à tous les 
chrétiens de devenir parfaits comme parfait est notre Père du ciel, pour que la joie règne en nos 
coeurs et que la paix règne dans nos familles et dans la société. Amen. 
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L’ÉCOUTE de la PAROLE 
 
« Vous donc, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait » (Mt 5, 48) 
 
Pourquoi Jésus affirme-t-il : « Vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux cieux ? » Parce que le 
point de référence concret et ultime de notre être et de notre façon de vivre, ce n’est pas la volonté 
de nos parents ou les projets qu’ils ont conçus pour nous ou que nous nous faisons à nous-mêmes. 
En elle-même la vie a la grandeur de Dieu. Par conséquent il nous faut sans cesse nous mettre en sa 
présence, pour mieux comprendre le but que nous sommes appelés à atteindre. 
« Vous donc, nous dit Jésus, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait » (Mt 5, 48). 
Dieu seul donne la vraie liberté et la force pour la réaliser. 
 
De l’Évangile selon saint Mathieu, ch. 23, vv. 1-3. 6-9. 11 : 
 
Alors Jésus s’adressa aux foules et à ses disciples en disant : « Sur la chaire de Moïse se sont assis 
les scribes et les Pharisiens : faites donc et observez tout ce qu’ils pourront vous dire, mais ne vous 
réglez pas sur leurs actes : car ils disent et ne font pas. Ils aiment à occuper le premier divan dans 
les festins et les premiers sièges dans les synagogues, à recevoir les salutations sur les places 
publiques et à s’entendre appeler ‘Rabbi’ par les gens. 
Pour vous, ne vous faites pas appeler ‘Rabbi’ : car vous n’avez qu’un Maître, et tous vous êtes des 
frères. N’appelez personne votre ‘Père’ sur la terre : car vous n’en avez qu’ un, le Père céleste.  
Le plus grand parmi vous sera votre serviteur. 
 
 
Aimer, à l’école de Dieu 
 
Dieu le Père désire procurer à tous, personnellement, la vie, la dignité, présente et future. 
Nous pouvons comprendre alors pourquoi une juste relation dans nos familles génère une société 
pacifique et garante des droits de tous, en portant des fruits de paix et de prospérité. 
C’est pourquoi Jésus nous demande de nous aimer comme Dieu aime. 
 
De l’Évangile selon saint Luc, ch. 6, vv. 31-36. 38 : 
 
Ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le pour eux pareillement. 
Que si vous aimez ceux qui vous aiment, quel gré vous en aura-t-on ? Car même les pécheurs 
aiment ceux qui les aiment. Et si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quel gré vous en saura-
t-on ? Même les pécheurs en font autant. Et si vous prêtez à ceux dont vous espérez recevoir, quel 
gré vous saura-t-on ? Même des pécheurs prêtent à des pécheurs afin de recevoir l’équivalent. 
Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien attendre en retour. Votre 
récompense alors sera grande, et vous serez les fils du Très-Haut, car il est bon, Lui, pour les 
ingrats et les méchants. 
Montrez-vous compatissants, comme votre Père est compatissant. 
Donnez, et l’on vous donnera ; c’est une bonne mesure, tassée, secouée, débordante, qu’on versera 
dans votre sein ; car de la mesure dont vous mesurez on mesurera pour vous en retour. 
 
 
Lentement relis ceux deux passages de l’Évangile. Que veut te dire Dieu, te dire à toi 
personnellement ? À quel amour t’appelle-t-il ? Prie l’Esprit Saint de te le faire comprendre. 
Puis fais les cinq temps de prière, à partir de cinq paroles de l’Évangile. Après chaque parole 
médite un instant en silence ; ou si tu préfères, prie une dizaine de ton chapelet. 
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1. « N’appelez personne votre ‘ Père’ sur la terre, car vous n’en avez qu’un, le Père qui est 
dans les cieux ». Es-tu vraiment convaincu que Dieu est Père pour toi, en Jésus Christ ? Repenses-
tu, au moins quelquefois, à la grâce de ton baptême ? Dieu est l’unique vrai Père : quelle réflexion 
naît en toi quand tu te redis cette parole de Jésus ? 
 
2. «  Soyez compatissants, comme votre Père est compatissant ». Désires-tu imiter Dieu, pour 
comme Lui devenir compatissant et fidèle ? Es-tu convaincu qu’aimer Dieu comme Dieu aime est 
la seule façon de réaliser pleinement ta vie ? Es-tu bien conscient que la compassion contient et 
engendre la sérénité, la paix, la justice, le pardon ? T’efforces-tu de vivre cette compassion pour 
produire tous ces fruits ? 
 
3. «  Ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le pour eux pareillement ». 
Est-ce ainsi que tu te comportes, en famille, avec tes amis, dans la vie sociale ? Comment te 
soucies-tu de faire le bien, ce bien que tu désires pour toi, que tu sais nécessaire pour la croissance 
humaine et chrétienne de ta famille ? Faire le bien : c’est la règle d’or que nous suggère l’Évangile. 
 
4. « De la mesure dont vous mesurez on mesurera pour vous en retour ». Comment est ton 
coeur : large ou étroit, ouvert ou mesquin ? Comme pourrais-tu te qualifier : serein, généreux, 
capable de faire le bien ? ou soucieux seulement de toi, en mettant toujours les autres à l’écart ? 
Peut-être es-tu querelleur pour des riens, ou obstiné à demander la reconnaissance pour toi-même ? 
 
5. « Faites du bien, prêtez sans rien attendre en retour : vous serez les fils du Très-Haut ». 
Désires-tu vraiment être fils de Dieu, lui ressembler en tout ? Crois-tu vraiment que tel est le but de 
l’amour et le vrai bonheur ? Aimes-tu faire le bien, même quand tu n’en reçois rien en retour ? 
Demandes-tu la grâce d’en être capable ? Pries-tu pour ta famille, pour l’Église, pour les vocations ? 
 
 
Pour poursuivre la RÉFLEXION... 
 
Pour grandir, pour arriver à construire le projet de sa vie, chacun de nous a besoin d’avoir des points 
de référence visibles et tangibles. Il faut que quelqu’un nous éduque, qu’il soit pour nous comme 
une « vivante proposition » de valeurs. 
Que nous disent les Évangiles à ce sujet ? Quel rôle revient au père et à la mère ? Jésus précise : 
« Pour vous, ne vous faites pas appeler ‘Rabbi’, car vous n’avez qu’un Maître, et tous vous êtes des 
frères. N’appelez personne votre ‘Père’ sur la terre : car vous n’en avez qu’un, le Père qui est aux 
cieux » (Mt 23, 8-10). 
Selon les Évangiles, il y a donc des personnes concrètes, qui font fonction de points de référence. Il 
sont cependant des « symboles », des « renvois » au Christ, à Dieu le Père. 
Les parents ne peuvent dire : « Mon enfant est à moi ». Ils sont placés par Dieu auprès de leurs 
enfants comme des représentants visibles et tangibles de la paternité et maternité de Dieu. Ils sont là 
pour aider leurs enfants à comprendre où Dieu les conduit ; Lui en réalité est devant. Les parents 
font un bout de chemin avec leurs enfants, mais ils ne sont pas le but de leur vie. (Vivre, comment, 
pourquoi ? 2°, EDB). 
 
 
INTERCESSION :  
 
« Priez les uns pour les autres » (Jc 5, 16). 
 
Pour que dans nos familles, et entre les parents et les enfants,  il y ait une authentique communion, 
il faut la prière. Pour devenir de véritables enfants de Dieu, il faut la prière. 
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. Père, fais-nous participer à la connaissance que Jésus a de toi : Donne-nous la joie d’être tes 
enfants ! 
. Que nous vivions comme Jésus : en suivant ta volonté, en sachant te prier : Donne-nous la joie 
d’être tes enfants ! 
. Rends forte et joyeuse la communion dans nos familles : Donne-nous la joie d’être tes enfants !  
. Que nos familles s’ouvrent au service de l’Évangile : Donne-nous la joie d’être tes enfants ! 
. Que les jeunes soient éduqués à la plénitude de la vie : Donne-nous la joie d’être tes enfants ! 
. Que les personnes consacrées soient des témoins crédibles de ton amour : Donne-nous la joie 
d’être tes enfants ! 
. Envoie des ouvriers pour travailler à ta moisson : Donne-nous la joie d’être tes enfants ! 
 
(Continue l’intercession par des intentions libres...) 
 
Grâce à ta prière, Seigneur Jésus, nous aussi nous voulons avec toi adorer, louer, glorifier et bénir le 
Père pour tous les dons que nous avons reçus de Lui.  
Nous te rendons grâce, parce que tu as fait de nous une unité dans la communion : ainsi chacun peut 
porter devant toi toutes les personnes, toutes les situations, les souffrances, les peurs, les espérances 
de tous. 
Accorde-nous la grâce de comprendre toujours davantage ce que signifie être un avec toi et entre 
nous. 
Jésus, montre-nous le Père ! Accorde-nous de nous mettre à ton école, d’apprendre de toi à 
connaître le Père et à connaître qui nous sommes. Enseigne-nous comment nous devons vivre, 
comment nous devons nous aimer, comment nous devons orienter nos vies et faire nos choix, 
comment vivre notre vocation (C.M. Martini). 
 
 
. Termine ce temps de prière par le Notre Père. 
 
. Durant ce mois, prie ce Notre Père chaque matin et chaque soir. Prie pour que tous vivent en fils et 
filles de Dieu, chacun selon sa vocation. 
 
 
 
 

Sint Unum. Heure de prière pour les vocations. 
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